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Relative  aux  fecours  provijolres  accordés  aux  Déé 
partemens  de  la  Nièvre , du  Loiret  & de  t Allier ^ 
pour  la  réparation  des  dégâts  occajîonnés  par  la 
crue  fubite  des  eaux, 

Uonnee  a raiis,  u ,9  Novembre  1790. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi  conllitu- 
tionnelle  de  l’État,  Roi  desFrançois;A  tous  préfens 
à venir  j Salut. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété,  & Nous  voulons 
& ordonnons  ce  qui  fuit  ; 

Decret  de  lAssemblée  Nationale 
du  I S Novembre  iyc)0, 

ASSEMBLEE  NATIONALE,  accorde  provifoirement 
Trente  mille  livres  à chacun  des  Départemens  de  la  Nièvre , 
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du  Loiret  & de  l’Ailier,  pour  être  employées  aux  plus 
preffantes  réparations  des  dégâts  occafionnés  par  la  crue 
fubite  des  eaux  dans  ces  Départemens  , & pour  fecourir 
les  malheureux  qui  en  ont  le  plus  preffant  befoin  , à la 
charge  , par  les  Adminiftrateurs  , d’en  rendre  compte. 

Elle  charge  fon  Préfident  de  fe  retirer  le  plus  tôt  poffible  , 
par-devers  le  Roi  , pour  le  prier  de  donner  les  ordres  nécef- 
faires  pour  faire  parvenir  promptement  ces  fecours  à leur 
deftination. 


Nous  avons  fanaionné,&  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main , fanélionnons  le  prefent  Decret. 

Mandons  & ordonnons  aux  Tribunaux,  Corps  adminif' 
tratifs  & Municipalités  des  Departemens  de  la  Nievre  , 
du  Loiret  & de  l’Ailier  , que  les  préfentes  ils  faffent 

tranfcrire  fur  leurs  regidres,  lire,  publier  & afficher  datis  leurs 
•r,  /r  O TA'  ..^roec'tits , & executer  comme  Loi 

Refforts  Départempnc 

du  Royaume.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & fait  contre- 
figner  ces  préfentes , auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le 
Sceau  de  l’Ètat.  A Paris,  le  dix-neuvième  jour  du.  mois  de 
novembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  5c 
de  notre  règne  le  dix-feptième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas, 
•J-  l’Ar’che vÊ QUE  DE  BORDEAUX.  Et  fcellées  du  Sceau. 

de  l’État. 


Ik  paris,  de  l’imprimerie  de  N.  H.  NYON,  rue  Mignon 
Saint  — André  des  — Aris„ 
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